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NOS AMIS 

POUR 
L'ENFANCE

Qu’on le veuille ou non, les fins d’année sont toujours un 
peu le temps des bilans. Bilan de l’année passée, bilan du 
travail accompli, bilan de l’existence de l’association
- 32 ans ! - passée au service des enfants. Le 15 novembre 
dernier, SOS Villages d’Enfants a obtenu le 2ème prix 
de la société civile pour son projet innovant de familles 
d’accueil pour les enfants, parmi plus de 200 candidatures 
en lice. Être ainsi reconnu au niveau national nous conforte 
dans l’idée que 2017 fut définitivement une année positive.
Vous le savez, nous vous en avons parlé souvent, les 
familles d’accueil constituent pour l’association un 
levier fondamental du devenir des enfants que nous 
accompagnons. C’est la clé de leur intégration et de leur 
autonomie au sein de cette société qui est la leur et où le 
pire qui pourrait leur arriver serait d’en rester en marge.
Recevoir ce prix est pour nous une fierté bien sûr, mais 
c’est aussi la reconnaissance que nous avançons dans la 
bonne direction, afin de permettre aux enfants pour la 
première fois, de construire leurs racines au sein de leur 
communauté. Et ce n’est que le début! Dans les mois et 
années à venir, nous devrons regrouper nos énergies – avec 
les magistrats, le Ministère de la Famille, de la Solidarité, 
de l'Égalité et du Développement Social, la société civile 
et les collectifs  d’associations engagés dans ce processus 
novateur - pour pouvoir proposer un cadre juridique et 
mettre en place un grand projet de famille d’accueil unique 
et adapté pour les enfants du Royaume. 

Béatrice Beloubad
Directrice Nationale

Chers parrains, Chers donateurs, 
Chers partenaires, Chers amis,
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M. Amine Demnati
Président de SOS 
Villages d’Enfants
Maroc

SAR La Princesse 
Lalla Hasnaa
Présidente d’Honneur 
de SOS Villages 
d’Enfants Maroc

J’espère que l’année 2018 continuera de concrétiser cet 
élan et sera porteuse d’avenir pour tous les enfants privés 
de famille.

Merci de votre engagement sans faille.
Merci d’être toujours à leurs côtés.
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BURGER PARTY

La mémorable Pasta Party de l’année dernière organisée 
avec la chaleureuse et aimable participation de l’équipe 
organisatrice de Kids Chef, a fait place cette année à la 
Burger Party au village d’enfants SOS d’Agadir. 
Quelle fête mémorable! La même équipe de chefs 
professionnels est venue réjouir les enfants et les faire 
participer à l’organisation d’un buffet de burgers et 
autres accompagnements pour tous. Les enfants vêtus 
de tabliers pour l’occasion s’en sont donné à cœur joie ! 
Après le repas, la fête a commencé et les enfants ont pu 
montrer l’étendue de leurs talents en exécutant les pas de 
la chorégraphie qu’ils avaient apprise sur la chanson Mama 
Africa. Ils en ont impressionné plus d’un! Merci Kids Chef 
de développer les talents des enfants et de leur offrir ces 
moments de bonheur.

Agadir

Imzouren

 Dar BouazzaAït Ourir El Jadida

BRÈVES

SOUVENIRS DE COLONIE DE 
VACANCES
La rentrée est déjà bien avancée mais le retour de l’école 
et l’arrivée des premiers froids n’ont en rien entamé les 
souvenirs de vacances des enfants! Cette année, les enfants 
du village d’enfants SOS d’Aït Ourir ont été en colonie 
de vacances à la mer, près du parc naturel de la réserve 
de Massa situé dans le sud d’Agadir.  Durant un mois, les 
journées des enfants ont été rythmées par les baignades, les 
activités à la plage, les jeux de société, mais aussi les siestes 
et les retrouvailles lors des repas et goûters tous ensemble! 
Un temps pour déconnecter nécessaire, mais aussi un 
moment important pour apprendre la vie en collectivité, 
trouver sa place dans la communauté et expérimenter 
l’autonomie, la tolérance et la responsabilité. Rendez-vous 
aux prochaines vacances les enfants!
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LES P’TITS SOLISTES SUR SCÈNE AVEC NABILA 
MAAN

Tous les samedis matin, les enfants du village d’enfants SOS 
de Dar Bouazza prennent l’autobus pour aller dans une école 
pas comme les autres : Les P’tits Solistes à Casablanca.  
« La colonne vertébrale de notre projet est la musique, 
explique Sofia Rafai, la fondatrice du lieu. Nous éveillons les 
enfants par le biais de la musique, ce qui leur permet de se 
développer harmonieusement et d’accroître leur écoute, leur 
confiance en soi, et leur sensibilité à l’autre. » Il faut dire 
que depuis longtemps, la musique a été utilisée par SOS 
Villages d’Enfants comme un vecteur de dépassement de 
certains traumatismes liés au passé difficile des enfants. 
Jouer de la musique leur permet de se réaliser et de 
surmonter certaines de leurs difficultés. Et cette année c’est 
un grand pas en avant pour nos futures graines de talent : 
après l’éveil musical, le placement de la voix, et l’écoute 
du rythme pour bien jouer ensemble l’année dernière, les 
enfants se lancent dans l’apprentissage d’un instrument 
de musique en bonne et due forme : le violon ! Bravo les 
enfants ! Nous avons hâte de venir vous écouter jouer.

Quelle journée exceptionnelle pour les enfants du village 
d’enfants SOS d’El Jadida ! Rendez-vous compte, ils ont 
chanté avec Nabila Maan en personne ! Mais laissez-nous 
vous raconter comment tout cela est arrivé. Mardi 10 
octobre était le jour de la fête nationale de la femme. Et le 
Ministère de la Famille de la Solidarité de l’Egalité et du 
Développement Social a décidé de célébrer cette journée 
en compagnie des enfants. La fête s’est déroulée en grande 
pompe au théâtre Mohammed V de Rabat. Les enfants, levés 
tôt ce matin-là, ont fait le trajet en bus jusqu’à la capitale 
où ils ont été chaleureusement accueillis par l’équipe du 
Ministère et par Nabila Maan ! Coachés par la chanteuse, 
ils se sont entrainés durant toute la matinée pour chanter 
l’hymne national sur scène, devant l’assemblée présente 
ce jour-là. Lorsque le spectacle a commencé, les enfants 
retenaient leur souffle… mais sous le regard bienveillant 
de la chanteuse, ils ont repris courage et leur prestation a 
été impeccable ! Longuement applaudis, ils en garderont 
certainement un souvenir impérissable. NOUVEAU DÉPART

En cette fin d’année, 21 familles participant au programme 
de renforcement familial mis en place par l’association 
à Imzouren, en sont sorties autonomes. C’est un grand 
évènement pour les mamans de ces familles qui élèvent leurs 
enfants seules et débutent pour la première fois une activité 
génératrice de revenus. Après une formation de plusieurs 
mois dans le secteur de leurs choix, elles partent avec un 
diplôme et des dons en nature pour les aider à démarrer 
leur activité. Parmi les dons reçus, plusieurs fours pour les 
diplômées en pâtisserie, des machines à coudre pour celles 
qui se sont spécialisées dans le textile, mais aussi des brebis 
et des vaches pleines pour les familles qui se lancent dans une 
activité d’élevage. Nous leur souhaitons beaucoup de succès 
dans leur nouvelle vie !



A force d’amour, de proximité et de soins quotidiens, le 
petit garçon commença à s’épanouir doucement. Et un 
jour enfin, Karim se mit à parler. Ce jour-là, il fit toute une 
phrase correcte, et ce du premier coup : « Regarde, maman 
arrive ! » dit-il le plus normalement du monde, s’adressant 
à sa grande sœur, alors qu’ils regardaient par la fenêtre 
Saida en train de revenir du marché.
Depuis ce moment, le comportement du petit garçon 
changea du tout au tout. Vif, éveillé et rieur, il devint le 
boute-en-train de la maisonnée !
Cette année, c’était la première rentrée scolaire de Karim 
en petite section. Comme vous pouvez l’imaginer, tout 
le monde, à commencer par lui-même, attendait cet 
évènement avec impatience. « Déjà se souvient Saida, 
lorsqu’il m’accompagnait pour aller chercher ses frères 
et sœurs à l’école l’année dernière il me demandait 
constamment : Maman, quand est-ce que j’irai à l’école 
moi aussi ? » 
Le jour de la rentrée, Karim était le premier à sortir en 
courant de la maison. Bien coiffé, impeccable dans son 
uniforme avec son nouveau cartable sur le dos il était 
magnifique à voir ! « Il m’a dit au revoir très vite sans 
même m’embrasser, se souvient Saida avec amusement, 
alors que d’habitude il adore les câlins ! Je pense qu’il 
avait peur que je ne le garde à la maison ! »

Aujourd’hui, le petit bonhomme 
a véritablement trouvé sa 
place dans sa famille et plus 
largement dans la vie. Il est 
très attentif au rythme de la 
maisonnée et veut tout faire 
comme ses frères et sœurs. 
Alors le soir, quand arrive 
l’heure d’aller au lit, il 
choisit un livre dans la 
bibliothèque, comme les 
autres, et, du haut de ses 
deux ans et demi, il dit à sa maman 
: « Bonne nuit maman, je vais lire un peu ». 
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Le 15 novembre dernier, le ministère délégué auprès 
du chef du gouvernement chargé des relations avec le 
parlement et la société civile a lancé la première édition du 
Prix de la société civile.

Ce prix vient récompenser « Les contributions et les 
initiatives créatives des associations de la société civile 
et des organisations non-gouvernementales (ONG), ainsi 
que les services exceptionnels rendus à la société par des 
personnes », selon un communiqué du ministère.
Et c’est dans la catégorie Associations et ONG nationales 
que SOS Villages d’Enfants a remporté le 2ème prix 
pour son projet de familles d’accueil, parmi plus de 200 
candidatures ! Le premier prix étant revenu à l’Association 
pour le Développement du Monde Rural (ADMR) à 
laquelle nous adressons nos chaleureuses félicitations.
Le projet de familles d’accueil, grâce auquel SOS Villages 
d’Enfants a obtenu cette distinction, est une initiative qui 
nous tient extrêmement à cœur. Et le voir être ainsi reconnu 
et valorisé nous conforte dans la voie dans laquelle nous 
nous sommes engagés pour toujours mieux insérer les 
jeunes dans la société.

Le chef du gouvernement Saâd Eddine El Othmani, présent 
à cette occasion, a mis en exergue le rôle du tissu associatif 
dans le développement durable du Royaume, soulignant 
que ce prix se veut une reconnaissance des contributions 
de toutes les associations notamment celles  
"  qui œuvrent dans l'ombre".

SOS Villages d’Enfants Maroc est honorée de voir son 
travail pour la cause des enfants en danger être ainsi félicité 
et espère que l’implication de tous, magistrats, société 
civile et gouvernement, permettra de 
continuer d’œuvrer encore 
et toujours, pour l’intérêt 
supérieur de l’enfant. 

ÉVÉNEMENT
SOS VILLAGES D’ENFANTS MAROC REMPORTE 
LE 2ÈME PRIX DE LA SOCIÉTÉ CIVILE !
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TROIS PORTRAITS
POUR RETRACER 
LE PARCOURS
DES ENFANTS

Alors que l’année touche à sa fin et avec elle, nos 32 ans 
d’action au Maroc, nous avions envie de retracer avec vous 
- à travers les portraits de Karim, de Faris et de Adil*- le 
parcours d’un enfant à son arrivée au village, puis lors de 
son adolescence, avant enfin de prendre son envol. 
Trois portraits pour trois phases de vie, afin de tutoyer de 
plus près les étapes par lesquelles passent les enfants, le 
long du chemin sur lequel nous les accompagnons. 
Voici donc Karim 3 ans, Faris 11 ans, et Adil 38 ans. 
*les prénoms ont été changés pour préserver la vie privée des 
personnes concernées

UN CHANGEMENT 
SPECTACULAIRE
Lorsqu’il est arrivé au village d’enfants SOS, le petit 
Karim avait deux ans, et il semblait comme absent. Malgré 
les sollicitations de ses frères et sœurs de cœur, les jeux 
tous ensemble, et les câlins de Saida sa mère SOS, Karim 
ne semblait pas connecté au monde qui l’entourait. Le petit 
garçon ne parlait jamais et interagissait très peu, à tel point 
que Saida se demandait s’il n’avait pas des problèmes 
moteurs. Durant toute sa période d’adaptation au village, 
Saida lui prodigua beaucoup d’amour et de soins constants, 
accompagnée souvent de Khadija, l’assistante familiale qui 
avait accueilli Karim en l’absence de Saida, et à laquelle le 
petit garçon était habitué.

Avec bienveillance, c’est Saida qui lui chantait une 
berceuse avant d’aller se coucher, elle encore qui venait le 
réveiller le matin pour lui faire un câlin. « Je voulais qu’il 
comprenne au plus profond de lui-même que nous l’aimions 
et qu’il comptait pour nous.  Nous le sollicitions souvent, 
se souvient-elle, pour des jeux, pour apprendre à faire des 
gâteaux, ou regarder les dessins animés en famille. Les 
enfants étaient ravis d’avoir un bébé à la maison et c’était 
à qui s’en occuperait le premier. Quant à moi, je faisais en 
sorte de lui accorder constamment beaucoup de temps et 
d’attention.» 



Les retrouvailles furent très chaleureuses, surtout 
avec Salma la fille de Fatiha qui avait maintenant 
son âge, et Chama et Mounia les grandes sœurs de la 
famille, dont il se souvenait très bien.
L’acclimatation des enfants à leur famille d’accueil 
se fait toujours en douceur. Ce n’est que lorsque 
l’adolescent décide qu’il se sent bien en compagnie 
de la famille, après une série de placements 
progressifs durant une année, que son placement 
devient finalement effectif. C’est ce qui s’est passé 
pour Faris qui commença par rendre visite à Mama 
Fatiha et à sa famille durant les week-ends et les 
vacances.

«J’aime ma famille SOS de tout mon cœur, explique-
il lorsque nous lui demandons si sa mère et sa 
fratrie SOS ne vont pas lui manquer, mais chez 
Mama Fatiha il y a plein de choses que je peux 
faire et qui sont impossibles au village ! D’abord 
je peux me connecter sur le PC quand je veux et je 
n’ai pas besoin d’attendre l’heure d’informatique 
hebdomadaire au village pour faire mes recherches 
pour l’école. Et puis je me suis fait plein d’amis 
dans le quartier avec lesquels je peux jouer en 
attendant l’heure du dîner. Walid est devenu mon 
meilleur ami. Il a un vélo qu’il me prête et avec 
lequel je peux aller jusqu’au hammam au bout de la 
rue ! J’ai aussi découvert beaucoup d’endroits avec 
ma nouvelle famille ! Des endroits que je n’avais 
jamais vus, comme la Menara par exemple, ou le 
souk de Jamaa el Fna où je regarde les singes jouer 
et les charmeurs de serpents. Et surtout pour la 
première fois de ma vie j’ai une grand-mère et un 
grand père, et aussi beaucoup de tantes et d’oncles. 
Une grande famille. Le week-end ce que je préfère 
c’est lorsque l’on va rendre visite à khalti Khadija, 
la sœur de Mama Fatiha. Alae son fils a exactement 
le même âge que moi, et on passe tout notre temps à 
jouer ensemble ! » Faris a ainsi plusieurs personnes 
autour de lui sur lesquelles il peut compter. D’abord 
Baba Boutaher, mais aussi sa mère SOS qui l’a vu 

C’ÉTAIT ÉCRIT !
Les toutes premières années de sa vie, Faris les a passées 
dans une association. Ses premiers souvenirs sont ceux 
du jardin de la petite cour arrière entre «Baba Boutaher» 
le bénéficiaire le plus âgé qui aimait beaucoup lui 
raconter des histoires, et les petites Mouna et Chama 
qui l’avaient pris sous leur protection et l’emmenaient 
souvent au marché pour lui acheter des beignets. Fatiha, 
une éducatrice, tient aussi une place toute particulière 
dans son histoire, car elle s’était beaucoup occupée de 
lui, le nourrissant au sein en alternance avec son tout 
jeune bébé.

Faris fut ensuite accueilli par SOS Villages d’Enfants 
et y passa son enfance. Comme le petit Karim, il 
grandit sous le regard bienveillant et protecteur de sa 
mère SOS qui avait à cœur de s’occuper pleinement 
de lui et de lui permettre de s’épanouir entouré de ses 
frères et sœurs de cœur. Faris a grandi paisiblement, 
avec son histoire, et s’il avait perdu trace de Fatiha, 
il avait néanmoins gardé des liens avec son passé car 
Baba Boutaher venait lui rendre visite régulièrement.
A 12 ans, Faris est aujourd’hui un jeune garçon 
timide mais rieur, très sérieux en classe et aussi, un 
peu rêveur.  12 ans, c’est le début du collège et c’est 
aussi le moment où les enfants entament une nouvelle 
étape de leur vie, dans une famille d’accueil. Nous 
l’avons déjà évoqué dans nos éditions précédentes, 
ces familles d’accueil permettent aux jeunes 
adolescents de faire l’expérience d’une vie de famille 
au sein de la communauté. Ils tissent ainsi des liens 
avec une famille élargie et plantent des racines là 
où ils n’en avaient pas. En définitive, ils se créent 
un réseau communautaire sur lequel ils pourront 
compter lorsqu’ils voudront plus tard, bâtir leur vie 
d’adulte. 
Lors d’une des visites de Baba Boutaher au village, 
Khadija, la chargée de suivi des familles d’accueil, 
lui expliqua qu’elle était à la recherche de la famille 
d’accueil qui conviendrait le mieux à Faris. Avant 
qu’elle n’ait fini de lui expliquer le projet, il lui dit, 
sûr de lui : : « Je sais exactement quelle famille 
conviendrait à Faris. Il y a longtemps que je ne les 
ai pas vus mais je suis sûr que ce serait la famille 
parfaite. » Il parlait de la famille de Fatiha bien sûr, 
l’ancienne nourrice de Faris !

Elle ne travaillait plus dans l’association où elle avait 
rencontré le petit garçon, mais Baba Boutaher avait 
encore ses coordonnées. Et c’est ainsi que Khadija 
put faire la rencontre de Fatiha. L’entrevue fut très 
émouvante car l’ancienne nourrice se souvenait 
de Faris comme si c’était hier : « Je serai très fière 
d’accueillir Faris à la maison comme mes autres 
enfants, lui dit-elle, je ne l’ai jamais oublié. » Lorsque 
Faris apprit la nouvelle il en fut surpris mais ravi ! 
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UN AVENIR PROMETTEUR
“Je pense que tout arrive pour une raison” nous dit Adil 
lorsque nous l’interrogeons sur son parcours depuis son 
enfance passée au sein de SOS Villages d’Enfants. 
Adil a aujourd’hui 38 ans et déjà un long parcours 
professionnel derrière lui. L’année dernière il a créé sa 
propre entreprise, dans son secteur de prédilection, celui 
des énergies électriques.
Nous avons voulu en savoir plus sur ce qui a fait les clés 
de son succès en tant que jeune entrepreneur et sommes 
allés le rencontrer dans son bureau. Mais lisez plutôt.

grandir et s’épanouir, et ses frères et sœurs au village. 
Enfin il y a aujourd’hui Mama Fatiha, ses filles, et son 
mari, mais aussi toute une famille élargie, une grand-
mère et un grand père, des oncles et des tantes, autant 
de racines qui lui permettent de construire son futur, 
bien inséré dans sa communauté.Elargir le nombre 
de référents et le filet protecteur autour de lui, permet 
à Faris de savoir qu’il est épaulé, qu’il compte, et 
qu’il ne sera jamais seul pour aller de l’avant. Nous 
lui souhaitons de construire une vie pleine de liens 
forts et vivants.

AS-TU UN SOUVENIR 
D’ENFANCE PRÉFÉRÉ?

TU AS ÉTÉ ÉLEVÉ DANS UNE 
FAMILLE SOS DEPUIS L’ÂGE 
DE SIX ANS, ET AUJOURD’HUI 
TU ES DEVENU UN HOMME 
INDÉPENDANT. PEUX-TU NOUS 
PARLER DE TON ENFANCE AU 
SEIN DE L’ASSOCIATION?

Oh, j’en ai beaucoup!  J’aimais en particulier les 
cours de français que le directeur du village nous 

donnait dans le jardin. C’était souvent après 
le coucher du soleil. Nous nous asseyions 
tous en cercle sur l’herbe, et la nature autour 
était magnifique. On faisait le cours mais 
c’était aussi le moment où le directeur nous 
prodiguait des leçons de vie. Nous pouvions 
discuter de manière informelle de sujets
qui nous tenaient à cœur. J’adorais cela. 

J’ai vécu mon enfance dans le village d’enfants 
SOS d’Aït Ourir. C’était une enfance heureuse 
et formatrice, à plusieurs niveaux. En fait il y a 
tellement de choses à dire que je ne sais pas par 
quoi commencer.  

En 1985, j’avais 6 ans lorsque j’ai intégré le village. 
A l’époque je n’avais aucune idée de ce à quoi 
ressemblerait mon parcours. J’ai été élevé avec 7 
frères et sœurs au milieu de 10 autres familles SOS 
dans le même village. SOS Villages d’Enfants m’a 
donné un abri, une éducation, une bonne santé et la 
plus belle des familles que j’aurai rêvé avoir, avec 
en plus, bien sûr, tout un système extrêmement bien 
organisé qui a favorisé mon épanouissement. 

L’école publique était de niveau moyen à l’époque 
alors nous avions des cours particuliers en plus 
au village et aussi d’autres activités artistiques 
et sportives. J’ai participé également à plusieurs 
ateliers lorsque j’étais jeune, grâce à l’association, 
comme des ateliers de mécanique, de photographie, 
de charpenterie, ou d’agriculture. D’ailleurs c’est 
comme cela que ma passion pour l’ingénierie a 
commencé ! J’ai assisté à un atelier en électronique 
je devais avoir 11 ans, et j’ai adoré. J’ai construit 
ma première radio à l’âge de 12 ans ! 

L’approche mise en place par SOS Villages 
d’Enfants nous permet d’être psychiquement et 
physiquement solides pour dépasser notre passé, 
nous construire une personnalité, et nous préparer 
pour l’aventure qu’est la vie.
Je savais qu’un jour ma vie au village serait du 
passé alors j’ai eu envie de faire le meilleur usage 
de toutes ces opportunités que nous avons eues 
grâce à l’association. C’est pour cela que j’ai dédié 
toute mon énergie et mon temps à mes études et que 
j’ai pu obtenir mon diplôme en tant qu’ingénieur.
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Je dirais que la beauté de la vie c’est que nous soyons tous 
différents. Cela se traduit d’ailleurs par notre ADN qui est 
unique. Alors mon conseil aux jeunes serait : Acceptez 
ce que la vie vous a donné, et faites-en le meilleur, 
transformez-le en quelque chose de positif. Armez-vous 
d’une bonne éducation et diffusez une énergie positive 
dans la communauté. 
Pour les jeunes qui grandissent au sein de SOS Villages 
d’Enfants, mon message est de ne pas gaspiller la chance 
qu’ils ont d’être au sein de cette association, d’en faire le 
meilleur usage possible et puis de rester dans le bon chemin. 
Ils doivent garder en tête qu’il y a beaucoup d’enfants qui 
grandissent dans des situations très difficiles et qui n’ont 
pas la chance d’être à leur place.  

Ce matin-là nous nous trouvons dans un 
Douar du quartier de Médiouna. Nous 
rendons visite à Karima* et à ses quatre 
filles Amina, Selma, Zineb et Hafsa* 
inscrites au programme de renforcement 
familial de la région de Médiouna depuis 
l’année dernière.
La petite famille habite dans leur maison 
du temps où le père de famille était encore 
vivant. Pêcheur de profession, il subvenait 
aux besoins de sa femme et de ses quatre 
filles. Malgré la pauvreté du quartier dans 
lequel elles résident, la maison de Karima 
et de ses quatre filles reste coquette. Une 
petite cour donne sur le séjour où la famille 
passe le plus clair de son temps et qui fait 
office de coin télé et de salle à manger. 
Un rideau sépare le salon de la cuisine et 
du couloir où se trouvent quelques chambres. Quelques 
meubles et bibelots anciens dénotent d’une certaine qualité 
de vie passée.  

 « On peut dire que je vivais bien, se souvient Karima. Je 
n’ai jamais manqué de rien. Mais quel changement du jour 
au lendemain, lorsque mon mari est mort ! Comme je n’ai 
que des filles, ses héritiers nous ont pris quasiment toutes 
nos économies. Même la petite voiture avec laquelle mon 
mari se déplaçait pour aller travailler. Tout y est passé. Si 
cette maison avait été officiellement titrée, nous n’aurions 
certainement plus de toit sur la tête à l’heure qu’il est. »

Lorsque le mari de Karima décéda brutalement de maladie, 
la jeune femme s’est retrouvée seule et sans ressources 
pour élever ses quatre filles.

 « Nous nous sommes retrouvées sans rien alors que 
quelques jours auparavant encore, tout allait bien, se 
souvient Karima, et moi qui n’avais jamais travaillé de ma 
vie, j’ai eu besoin de faire des ménages chez les gens pour 
nourrir mes enfants. Le quotidien est devenu très dur et au 
bout de quelques mois j’avais l’impression que cela faisait 
littéralement des années que je travaillais. Je n’avais plus 
de quoi préparer suffisamment à manger pour nous cinq 
ni de quoi subvenir aux besoins les plus élémentaires de 
mes filles qui grandissaient. Je ne voyais pas le bout du 
tunnel. » 

Lorsque la famille de Karima a intégré le programme 
de renforcement familial, l’association a commencé par 
prendre en charge les dépenses nécessaires du quotidien, 
la santé de la famille et puis l’éducation et l’orientation 
professionnelle des filles.  

« Notre vie a beaucoup changé depuis, raconte Karima. Je 
revois enfin la joie et le dynamisme dans les yeux de mes 
filles. Leurs visages parlent d’eux-mêmes. » 

Les quatre jeunes filles ont bénéficié de cours de remédiation 
scolaire tout au long de l’année. « Mon professeur de math 
a bien vu la différence » nous dit Amina la cadette en riant. 
Les cours ont lieu le dimanche matin et les filles sont très 
assidues. 

« Ce qui force mon admiration, commente Khadija la 
chargée de programme, c’est que toutes les quatre ont une 
énorme volonté de s’en sortir. Elles sont très impliquées 
dans les activités du programme et vont de l’avant ! »

Amina s’est aussi engagée par le biais de l’association 
avec la maison des jeunes du quartier à des cours de théâtre 
qu’elle affectionne particulièrement. « Le théâtre m’a 
beaucoup aidée. C’est un peu mon oxygène ». 
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EST-CE QUE TU PEUX NOUS DÉCRIRE 
TON PARCOURS ÉDUCATIF ?

SI TU AVAIS UN MESSAGE POUR LES 
JEUNES EN GÉNÉRAL ET POUR LES 
JEUNES QUI GRANDISSENT AU SEIN 
DE SOS VILLAGES D’ENFANT, QUEL
SERAIT-IL? 

COMMENT AS-TU DÉCIDÉ DE CRÉER 
TA PROPRE ENTREPRISE ?

COMMENT AS-TU RÉUSSI À GÉRER 
LES ASPECTS FINANCIERS DE LA 
CRÉATION DE TON ENTREPRISE?

J’ai eu mon baccalauréat en sciences expérimentales 
en 1997 puis j’ai reçu une bourse d’études de l’institut 
Supérieur du Génie Appliqué (IGA) et j’y ai obtenu 
mon diplôme d’ingénieur. J’ai aussi eu la chance par la 
suite de bénéficier d’une bourse de l’université Berkeley 
en Californie, où j’ai passé une année au département 
d’ingénierie électrique et des sciences informatiques 
(EECS).

En 2003, j’ai commencé à travailler comme ingénieur de 
terrain pour une entreprise basée à Casablanca. J’ai eu 
l’opportunité de voyager dans plusieurs pays en Afrique 
pour le travail. J’ai ensuite évolué et je suis devenu manager 
technique dans la même entreprise.
L’idée a commencé à germer après ma dixième année dans 
l’entreprise. J’étais très loyal envers mon employeur et 
j'ai contribué à beaucoup de ses succès. Au départ, l’idée 
de quitter l’entreprise ne m’avait pas du tout effleuré. 
Néanmoins, je pense que chaque chose arrive pour une 
raison. Parce que je voulais faire plus pour ma vie, pour 
ma famille, pour la communauté. J’ai ressenti que j’avais 
atteint les limites de ce que je pouvais apporter dans mon 
travail et que j’avais besoin d’un nouveau challenge. 
En 2017 encouragé par mon épouse, j’ai créé ma propre 
compagnie. Nous faisons de la maintenance industrielle et 
de la réparation de transformateurs électriques entre autres 
activités. L’entreprise a reçu ses premières commandes 
deux mois seulement après sa création. Aujourd’hui mes 
clients sont les entreprises du secteur de l’énergie, des 
mines, du gaz mais aussi du secteur de l’industrie au Maroc 
et en Afrique du nord, de l’est et de l’ouest. 

J’ai utilisé mes économies. Je commence vraiment petit 
et l’entreprise grandit naturellement aujourd’hui. Bien 
sûr, avec des moments difficiles mais aussi beaucoup de 
moments de bonheur et de succès. 

QUAND
LE DESTIN 
BASCULE
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Elle a d’ailleurs voulu mettre ses talents de comédienne 
et d’animatrice au profit des autres jeunes de Dar Chabab 
pour lesquels elle anime des ateliers artistiques et créatifs 
une fois par semaine. Et durant les week-ends, lorsqu’elle 
le peut, Amina fait des extra en tant que serveuse dans des 
mariages ou des fêtes privées. 

« C’est grâce à cela que j’ai réussi à louer un joli caftan 
pour participer à la fête de la femme organisée par 
l’association », nous dit-elle l’air de rien, comme si tous 
ces efforts étaient évidents et allaient de soi.
Les filles participent à toutes les activités prévues par 
l’association pour les jeunes et notamment aux ateliers 
d’orientation qui leur permettent de se renseigner sur les 
filières qui les intéressent, d’être coachés, de programmer 
leurs stages, mais aussi de s’entrainer pour les entretiens 
professionnels et de réaliser leurs CV.

C’est ainsi qu’Amina, en rencontrant l’équipe de coachs et 
d’éducateurs de l’association, a choisi de s’orienter dans la 
filière du tourisme. Elle a obtenu son baccalauréat l’année 
dernière et vient tout juste de réussir son inscription en 
formation d’hôtellerie à Casablanca. Elle est à l’internat 
et rentre voir sa famille le week-end. Avant de débuter 
sa formation, Amina a pu, avec l’aide de l’association, 
préparer ce dont elle aurait besoin pour l’année, notamment 
un uniforme tout neuf et des lunettes de vue. Nous sentons 
bien au fur et à mesure de l’entretien que la vie a repris 
doucement mais sûrement dans la famille, et c’est avec un 
réel plaisir que nous écoutons les filles nous raconter leur 
quotidien.

Hafsa, plus jeune qu’Amina de quelques années, a, quant 
à elle, réussi son entrée au lycée militaire de d’Ifrane. Son 
hobby préféré est la course d’endurance. « Je suis arrivée 
première de mon lycée cette année », nous raconte-elle 
les yeux brillants de fierté. Zineb, la plus jeune, continue 
à suivre toutes les activités et sorties organisées par 
l’association, jusqu’à ce qu’elle soit assez grande pour 
décider de son orientation. Enfin Selma, la plus âgée, qui 
avait déjà obtenu un diplôme dans la filière commerciale 

Du 22 au 24 août 2017, SOS Villages d’Enfants, en 
collaboration avec l’Union Africaine, a organisé la 
Conférence Panafricaine sur l’Autonomisation des 
Jeunes. Cette conférence a permis à 150 jeunes de 47 pays 
africains de rencontrer des représentants d’institutions, 
d’universités et d’entreprises, afin de créer une dynamique 
de réflexion de fond sur la problématique de l’insertion 
socio-professionnelle des jeunes sur le continent africain. 
En effet, 200 millions des 1,2 milliards d’habitants du 
continent africain sont des jeunes âgés de 15 à 24 ans, ce 
qui représente un réel défi pour l’employabilité au niveau 
global, régional et national.  Habiliter ces jeunes à trouver et 
créer des opportunités est crucial afin qu’ils aient les outils, 
l’expérience et les emplois dont ils ont besoin pour réussir 
dans leur vie. Sur la base des discussions de la conférence, 
à laquelle ont pris part plus de 250 personnes, les jeunes 
participants ont élaboré des propositions qui incluent des 
appels à l'action pour les jeunes, les gouvernements, les 
organisations non gouvernementales et les entreprises afin 
d’accroître leurs débouchés professionnels. Une jeune fille 
issue du village d’enfants SOS de Dar Bouazza a représenté 
le Maroc lors de cet évènement continental. 

« Cet évènement est très important pour les jeunes qui, 
comme moi, s’apprêtent à se lancer dans la vie active, 
a-t-elle déclaré, il nous faut mettre toutes les chances de 
notre côté pour y arriver, et le fait de rencontrer autant de 
responsables d’entreprise, de directeurs de recrutement et 
de gens de toutes les communautés est très formateur pour 
la suite. J’ai particulièrement apprécié l’intervention de ce 
champion, athlète éthiopien du nom de Haile Gebrselassie, 
qui a su nous faire vibrer durant sa présentation et nous 
montrer qu’il était possible d’atteindre le sommet en 
partant de rien. C’était vraiment inspirant. » 

LE CONTINENT 
AFRICAIN FAIT DE 

L’AUTONOMISATION
 DES JEUNES UNE 

PRIORITÉ 

avant que sa famille n’entre dans le programme, prévoit de 
le mettre à profit en aidant sa maman à commercialiser  les 
produits réalisés grâce à son activité.

Car Karima, indépendamment des ménages qu’elle 
continue à faire pour avoir des rentrées d’argent, s’est 
inscrite, via l’association, à une formation diplômante en 
pâtisserie. Cela fait maintenant un an qu’elle travaille dur 
et devrait obtenir son diplôme à la fin de l’année prochaine.
L’objectif, nous dit-elle, est de mettre en place ensuite 
avec l’aide de ma fille, une activité génératrice de revenus.  
Alors que l’on se dit au-revoir et qu’on laisse la famille 
vaquer à son quotidien, Karima nous glisse à l’oreille : 
« Je dors enfin tranquillement. Je sais que l’avenir de mes 
filles est tracé et que je n’ai plus besoin de m’en faire. 
Merci. » 
Nous lisons dans son regard, fatigué par la vie mais 
souriant, que l’espoir est déjà revenu, et que la famille unie 
et courageuse va continuer d’avancer. 

* Les prénoms ont été changés pour respecter la vie privée des familles.

« Aujourd’hui, les jeunes de l'Afrique sont confrontés 
à un avenir incertain, et à un manque d'opportunités, a 
conclu Norbert Meder, Directeur Général de SOS Villages 
d’Enfants International, les jeunes participant à cette 
conférence ont présenté des propositions qui nous engagent 
à prendre des mesures pour qu’ils puissent trouver et créer 
les opportunités dont ils ont besoin. » 

 Pour plus d’informations : www.payeconference.com

© Chamsi Dib
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ENTREPRISES
Encore une fois, l’année 2017 a été une année forte en termes de collecte de fonds : accueillir de nouveaux 
enfants dans nos programmes tout en poursuivant notre stratégie d’autofinancement est un challenge 
permanent. Sans nos partenaires, parrains et donateurs, nous ne pourrions pas remplir notre mission auprès 
des enfants. Nous remercions ici tous ceux qui nous soutiennent depuis longtemps ou ont commencé à nous 
soutenir au cours des 6 derniers mois. Leur générosité, leur confiance, leur fidélité nous encouragent à toujours 
aller plus loin pour apporter notre pierre à la construction d’une société plus juste et plus accueillante pour 
les enfants en danger de notre pays. 

Éducation pour tous
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SOS Villages d’Enfants défend le droit fondamental à 
la scolarisation des enfants. Ainsi l’association veille 
chaque année au moment de la rentrée scolaire à ce que 
tous les enfants aient les outils nécessaires pour reprendre 
sereinement le chemin de l’école. Les fournitures 
scolaires représentent néanmoins un budget conséquent 
pour l’association. Heureusement, depuis de nombreuses 
années, nous pouvons compter sur des partenaires engagés 
pour nous aider à financer ces achats. Cette année, grâce 
à Acticall, General Electric Mena, Goodeed Société 
Générale, Les Petits Livres d’Afrique, et Oriflame, nous 
avons pu couvrir l’ensemble des besoins des villages 
d’enfants SOS du Maroc. Un grand merci à eux !

FOURNITURES SCOLAIRES: 
TOUS ÉQUIPÉS 
POUR LA RENTRÉE !

Mitsubishi Corporation poursuit son engagement pour 
l’éducation des enfants en finançant un programme 
de soutien scolaire pour les écoliers et collégiens des 
cinq villages d’enfants SOS et de deux programmes 
de renforcement de la famille. Cette année, Mitsubishi 
Corporation encourage également 20 jeunes méritants 
en leur offrant une formation intensive en français ou 
en anglais. L’excellente maîtrise de ces langues est 
une exigence qui empêche parfois les jeunes, pourtant 
volontaires et qualifiés, d’accéder à certaines professions. 
Grâce à Mitsubishi, de nouveaux horizons s’ouvrent à eux. 
Depuis 4 ans, Mitsubishi Corporation a choisi de s’engager 
pour l’éducation des enfants et des jeunes pour les préparer 
à devenir des adultes autonomes et responsables. La 
confiance, la générosité et la fidélité de tels partenaires 
permet d’offrir une prise en charge durable de qualité 
pour que les enfants regardent l’avenir avec espoir. Merci 
Mitsubishi Corporation. 

SOUTIEN SCOLAIRE 
POUR TOUS 
LES ENFANTS

MITSUBISHI CORPORATIONFOURNITURES SCOLAIRES

..............................................

FONDS PUBLICS

Un grand merci au Ministère de la Famille, de la Solidarité, de l’Egalité et du 
Développement Social pour son soutien à la poursuite du projet intitulé « Améliorer la qualité 
de prise en charge des enfants et des jeunes sans soutien familial ou risquant de le perdre 
dans les EPS au niveau des régions de Casablanca, El Jadida et Rabat ».  
Nos remerciements les plus sincères vont également à la Direction de l’Entraide Nationale 
pour les subventions de fonctionnement allouées à nos six unités, la subvention accordée 
au « lieu de vie » pour l’amélioration des conditions de scolarisation des enfants à besoins 
spécifiques, sans oublier la subvention pour l’acquisition d’un ensemble d’équipements pour 
le village d’enfants SOS d’Imzouren à Al Hoceima.
Un grand merci à notre partenaire l’association AiBi (Amici dei Bambini) pour son 
engagement en tant que partenaire dans le projet « Tous autour de l’enfance », qui veut mettre 
en place des services de prévention et de tutelle en faveur des mères célibataires, des enfants 
sans protection familiale et des enfants en situation de handicap au Maroc.

Un grand merci à nos partenaires institutionnels pour leurs soutien et engagement auprès de 
notre association : 

•	 La Wilaya de la région Casablanca-Settat, les préfectures de Nouaceur, Casa-Anfa, 
Mohammedia, Salé, Ain Sbaa-Hay, El Jadida, Médiouna, Hoceima, Agadir et la Province 
d’Al Haouz dans le cadre de l’INDH ; 
•	 Le Conseil Régional d'Al Hoceima, le Conseil provincial d’Al Haouz, le Conseil Municipal 
d’Aït Ourir, le Conseil de la Ville de Casablanca, le Conseil Municipal d’Agadir ainsi que 
toutes les collectivités locales des régions où sont implantées nos unités ; 
•	 Le Ministère des Habous et Affaires Islamiques pour son soutien à nos actions dans le 
domaine médical ;
•	 Le Ministère de la Jeunesse et des Sports et le Ministère de la Justice à travers « la 
Fondation Mohammedia des Œuvres Sociales des Magistrats et Fonctionnaires de la Justice 
» pour leur soutien à la prise en charge de nos enfants pour les colonies de vacances.
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OFFRIR AUX ENFANTS 
UN BRILLANT AVENIR !

DÉCOUVERTE DES MÉTIERS 
EN CENTRE D’APPEL

Depuis plus de 16 ans, Beiersdorf nous soutient dans la 
prise en charge de la scolarité des enfants. Cette année, 
le don de Beiersdorf va contribuer au financement de la 
scolarité de 15 enfants dans une école privée à El Jadida. Il 
s’agit pour eux d’une formidable opportunité de bénéficier 
d’une scolarité de qualité et d’aller le plus loin possible 
dans leur cursus scolaire. 

UN PARTENAIRE ENGAGÉ 
DANS LA SCOLARITÉ 
DES ENFANTS

Depuis deux ans maintenant, Acticall soutient l’association 
à travers différentes actions. A l’occasion du mois sacré de 
Ramadan, les collaborateurs de l’entreprise ont donné des 
heures de leur temps pour que celles-ci soient transformées 
en dons numéraires. Grâce à l’argent collecté, l’association 
a pu financer une partie des fournitures scolaires des 
enfants. Acticall a par ailleurs ouvert ses portes à nos jeunes 
en phase d’insertion professionnelle. C’était l’occasion 
pour eux de découvrir les différents métiers proposés en 
centre d’appels et d’échanger avec les collaborateurs. Ce 
fut un moment riche d’enseignements !

L’éducation est au cœur des préoccupations de 
l’Association, afin de donner aux enfants vulnérables les 
moyens de construire leur futur et de devenir des adultes 
autonomes et responsables. Nous nous assurons donc 
que chaque enfant puisse poursuive sa scolarité le plus 
longtemps possible et dans les meilleures conditions.
En 2016 et en 2017, les dons d’Iberchem ont permis de 
financer une scolarité de qualité en école privée pour 5 
enfants qui ont perdu tout soutien familial et qui grandissent 
au sein du village d’enfants SOS de Dar Bouazza. Cette 
année, ce généreux partenaire a tenu à prendre en charge 
la scolarité de deux autres enfants qui ont rejoint la fratrie 
SOS en cours d’année passée. 

IBERCHEMACTICALL

BEIERSDORF

BOURSES D’EXCELLENCE 
POUR LE LYCÉE ROYAL 
MILITAIRE

GÉNÉRATION
DIGITALE !

Lors d’une cérémonie officielle organisée dans les locaux 
de Dell en octobre, Ahmed Khalil, Président de Dell 
SAS, a reçu 14 étudiants accompagnés par SOS Villages 
d’Enfants afin de leur remettre un ordinateur portable, 
véritable sésame vers leur autonomie. Ce précieux PC 
les accompagnera dans leurs études et leur permettra de 
préparer activement leur recherche d’emploi. « Nous 
remercions Dell de nous donner une telle chance, a dit Ghita 
au nom de tous. Nous sommes en 2017 et la technologie est 
partout dans notre vie et dans nos études ! » L’équipe Social 
Media de Dell a profité du passage de ces jeunes pour les 
inviter à une formation aux réseaux sociaux, afin de les 
sensibiliser sur le bon usage de ces outils. Depuis 13 ans, 
Dell et ses employés se mobilisent activement en faveur de 
l’éducation et l’insertion des enfants et des jeunes que nous 
accompagnons. Merci du fond du cœur !

DES PC POUR BOOSTER 
L’INSERTION DES JEUNES 

Depuis près de 10 ans, Volkswagen Maroc, distribué par 
la Centrale Automobile Chérifienne, soutient avec cœur et 
générosité les enfants que nous accompagnons. En plus du 
formidable don de véhicule reçu au printemps, l’entreprise 
encourage l’excellence en prenant en charge les bourses 
de tous les jeunes scolarisés au Lycée Royal Militaire pour 
l’année 2017/2018. Ces établissements d’état délivrent 
un enseignement de haut niveau, dont l’exigence et 
la discipline préparent les jeunes à poursuivre de très 
bonnes études supérieures. En leur permettant d’accéder 
à une éducation de qualité, Volkswagen Maroc et la 
Centrale Automobile Chérifienne permettent aux jeunes de 
développer le meilleur d’eux-mêmes pour devenir à long 
terme des citoyens épanouis et responsables. Que peut-on leur 
souhaiter de meilleur ?

Et si les technologies de l’information et de la 
communication permettaient d’augmenter l’employabilité 
des jeunes ou les aidaient à créer leur propre emploi ? 
C’est le pari de Google avec le projet « Digital Learning 
for Digital Generation » lancé dans notre programme de 
renforcement de la famille de Casablanca pour l’année 
scolaire 2017/2018. A une époque où le digital devient de 
plus en plus incontournable, même dans les secteurs non 
traditionnels ou informels, Google promeut l’utilisation 
des ressources numériques pour favoriser l'éducation et 
l'auto-développement. Ainsi, les enfants et jeunes des zones 
périurbaines très défavorisées de la capitale économique 
bénéficieront cette année du soutien de Google grâce à la 
mise en place d’une classe de remédiation numérique à 
Mediouna (équipée avec des tablettes pour enfants et un 
tableau numérique), de cours d’informatique et l’accès à 
une bibliothèque numérique.

GOOGLE

DELL

CENTRALE AUTOMOBILE CHÉRIFIENNE
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Etre en bonne santé est une condition première pour 
permettre à chaque enfant de se développer, d’aller à 
l’école et de construire son futur sereinement.
Cette année, l’association a reçu le soutien de Sanofi pour 
la prise en charge des frais de santé des 111 enfants du 
village d’enfants SOS d’Agadir. Sanofi a mis en place une 
action de produit-partage du 01 janvier au 30 juin 2017. 
Sur chaque spray Rhinacare® vendu, quatre dirhams ont 
été reversés à l’association. 

Cette année l’association a permis au village d’enfants 
SOS d’Agadir de se fournir en médicaments gratuitement 
pour les enfants. Un stock complet a été placé à disposition 
de l’équipe au village, comprenant des médicaments 
de premiers soins mais aussi tous les médicaments 
fréquemment utilisés pour les maladies infantiles. Merci 
de prendre soin de la santé des enfants. 

Accueillir des enfants privés de famille est une lourde 
responsabilité puisque nous devons subvenir à leurs besoins 
chaque jour et ce pendant une durée d’environ vingt ans. 
Vingt années durant lesquelles nous mobilisons toutes 
nos énergies pour accompagner chaque enfant vers son 
autonomie en lui donnant un foyer chaleureux, en l’aidant 
à tisser des relations stables et durables et en veillant à 
son meilleur développement individuel. En choisissant 
de devenir parrains SOS, certains partenaires décident 
de participer directement à la prise en charge des besoins 
quotidiens des enfants : alimentation, éducation, hygiène, 
santé, habillement, loisirs... Ils offrent aux enfants la chance 
de grandir dans un environnement stable et sécurisé et de 
pouvoir ainsi construire leur avenir sereinement. Merci à : 
Ainsi Maroc, Attaghalif, CRIT, DHL, Dolidol, H Partners, 
Infomineo, l’Institut des Hautes Etudes Paramédicales du 
Sud, Janssen, Kub, McDonald’s, Orange, Pyxel, Société 
Générale, Sothema, Unicop, Vinaigrerie et Moutarderie du 
Maroc.
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LA SANTÉ DES ENFANTS,
UNE PRIORITÉ !

PRENDRE SOIN DE LA SANTÉ 
DES ENFANTS

PARRAINS ENTREPRISES

Tous les jours aux côtés des enfants

AATPASANOFI

........................

Camusat a conduit un audit des installations solaires 
au village d’enfants SOS d’Aït Ourir. L’objectif était de 
déterminer s’il était possible d’apporter des actions de 
maintenance corrective plutôt que de remplacer l’intégralité 
du système afin de limiter les dépenses de l’association. 
L’entreprise a ensuite procédé au changement des pièces 
défectueuses. Cette action a permis de fournir une capacité 
maximale en eau chaude à toutes les maisons du village 
d’Aït Ourir. 

Les polos rouges des ambassadeurs de la Fondation Vebego, 
bien connus à Imzouren, ont fait leur première apparition 
à Aït Ourir ! Depuis 4 ans, la Fondation de l’entreprise 
hollandaise Vebego a choisi de soutenir SOS Villages 
d’Enfants en consacrant à nos villages leurs « building 
trips ». Le principe : avec le soutien de leur employeur, des 
employés se portent volontaires pour passer une semaine 
dans l’un de nos villages afin d’y réaliser des travaux qui 
amélioreront le quotidien des enfants. Ainsi, fin septembre 
2017, 15 volontaires hollandais ont saisi pinceaux, 
marteaux et pioches pour rénover la maison qui accueille 
à présent les nouveaux ateliers éducatifs du village. Un 
nouveau voyage est prévu en avril 2018, avec la réfection 
de deux autres maisons. Merci à Vebego et à ses employés 
au grand cœur qui offrent ainsi une rénovation bien méritée 
au plus ancien de nos villages au Maroc.

En novembre dernier, le laboratoire pharmaceutique Novo 
Nordisk a organisé un team building solidaire pour le 
programme de renforcement de la famille de Mediouna. 
Spécialisé dans le traitement du diabète, l’entreprise a 
proposé une séance de sensibilisation sur les méfaits 
du sucre et un dépistage pour les femmes et les enfants 
soutenus par le programme. En parallèle, les collaborateurs 
ont participé à la rénovation de dar chebab, la maison des 
jeunes du quartier en repeignant la façade et en faisant du 
jardinage avec les enfants.

DE NOUVEAUX ATELIERS 
ÉDUCATIFS POUR LE PLUS 
ANCIEN DE NOS VILLAGES 

CAMUSAT DÉFEND 
LES ÉNERGIES 
VERTES !

UN TEAM BUILDING 
SOLIDAIRE

Santé et cadre de vie ..............................................

NOVO NORDISK

CAMUSATVEBEGO

A l’instar de Winxo, Afriquia Gaz et l’Institut Meunière 
qui couvrent tous nos besoins en essence, gaz, et farine, 
de nombreuses entreprises permettent à l’association de 
réduire ses frais de fonctionnement. Cette année c’est 
Ain Ifrane, Alpha Cours, Amoud, ALD Automotive, 
l’Ambassade des UAE, l’Association des Assistants 
Techniques en Pharmacie d'Agadir, Atlas voyages, Aveiro, 
la Banque Centrale Populaire, Beiersdorf, Bim, Centrale 
Laitière, la CNSS, Coca-Cola, COPAC, Cosumar, CRIT, la 
Fondation Kabbaj, la Fondation Du Sud, Foods & Goods, 
Kellogg’s, la Grillardière, Lavazza, Lesieur, le Ministère 
de la Justice, l’ONEEP, la Pâtisserie Gusto, la Pâtisserie 
le Régal, McDonald’s, la Fondation OCP, Rekrute, Ricoh, 
Schwarzkopf et SDTM qui contribuent tous les jours à 
améliorer le quotidien des enfants.

DONS EN NATURE
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FONDATION CRECER JUGANDO & DHL EXPRESS

DISNEY

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE

INTELCIA

Partenaire engagé à nos côtés depuis de nombreuses 
années, la Société Générale a offert aux enfants une 
journée inoubliable en les accueillant dans son Club de 
Dar Bouazza cet été. Basket, ping-pong, football étaient 
au programme, mais c’est la piscine qui a remporté le plus 
grand succès : petits et grands étaient tellement heureux 
qu’ils ne sont sortis de l’eau que le temps du déjeuner !  

Jouer stimule la créativité, l’intelligence, la motricité, 
la sociabilité, le langage et tout simplement le plaisir et 
l’imagination des enfants. C’est un droit fondamental 
que promeut la Fondation espagnole Crecer Jugando, qui 
a offert aux enfants 1000 jouets transportés jusqu’aux 
villages grâce au soutien de DHL Freight Maroc. Pour que 
les enfants connaissent le bonheur de grandir en jouant !

Entreprise mobilisée autour des valeurs familiales, Intelcia 
a souhaité organiser une action en faveur des enfants 
dans le cadre de ses « mardis solidaires ».  15 enfants 
ont ainsi été conviés à fêter Halloween en compagnie des 
collaborateurs. Au programme : clown, sculptures sur 
citrouille, jeux, goûter. Et des souvenirs plein la tête pour 
les chanceux invités !

A l’occasion de la sortie du nouveau dessin animé «Cars 3» 
en juillet dernier, Disney a organisé une avant-première 
au cinéma Imax du Morocco Mall en faveur des enfants. 
Quel ne fut pas leur bonheur d’assister à un tel événement ! 
Pour certains, c’était une première au cinéma et leurs yeux 
pétillaient de joie à la sortie de la projection.

UNE JOURNÉE D’ÉTÉ 
INOUBLIABLE

DES JOUETS POUR TOUS 
LES VILLAGES !

UNE SORTIE PLACÉE SOUS 
LA MAGIE DU CINÉMA

HALLOWEEN
PARTY !

Des moments d'enfance heureuse ........................
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SOS Villages d’Enfants et la Fondation OCP ont signé en 
janvier 2014 une convention sur le projet de « Programme 
de Renforcement de la Famille dans la province d'El-Jadida 
». Ce projet avait pour objectif principal d’améliorer les 
conditions de vie et de renforcer les familles monoparentales 
en situation de grande précarité dans la province d’El Jadida,

SOUTIEN DES FAMILLES 
MONTOPARENTALES 
À EL JADIDA

FONDATION OCP

ceci afin de prévenir l’abandon des enfants. En effet, 
l’entreprise OCP s’investit pleinement dans le tissu social 
des régions où elle est implantée et en particulier à El 
Jadida.  La priorité de ce programme était d’apporter, 
d’une part, une réponse aux besoins fondamentaux des 
enfants (scolarité, alimentation, santé …) et d’autre part, de 
soutenir les mères par un renforcement de leurs capacités 
en tant que tutrices pour leur permettre, à terme, de 
devenir autonomes.  Les mères ont participé à des ateliers 
de sensibilisation en matière de santé et d’éducation de 
l’enfant, et elles ont reçu une formation ou bénéficié d'une 
orientation professionnelle, afin d’acquérir une stabilité 
financière. L’objectif de ce programme étant qu’à terme, la 
famille devienne autonome et que la mère puisse prendre 
en charge durablement ses enfants. Aujourd’hui, trois ans 
après le début du programme, ce sont 41 familles et 96 
enfants qui sont sur la voie de l’autonomie et ceci grâce au 
soutien de la Fondation OCP.
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NE DEVRAIT

GRANDIR SEUL

*Association reconnue d'utilité publique, placée sous la Présidence d'Honneur de SAR la Princesse Lalla Hasnaa.

Sauvez un enfant. 
Devenez parrain SOS

239 Boulevard Abdelmoumen Immeuble 2 
Appartement 1 rue Pasquier France Ville
20390 Casablanca, Maroc

Tél : +212 5 22 25 18 12
Email : info@sos-maroc.org 
RIB SG agence plateau : 022 780 000 132 00 050329 73 74

Fouad a 5 ans. Comme 60 000 enfants au Maroc, il grandit sans famille.
Sans vous que va-t-il devenir ?  Découvrez l'histoire de Fouad sur www.sos-maroc.org

Scannez-moi !
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